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Tapis, T*x»s. -/te
m im m m

“J’ai sou lie rt ’
De toutes les ma lames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuersou m a recom­

mandé les " Amers de Houblon."
,l ’en ai consommé deux b mteüles 
.le suis complètement guéri et je recom­

mandeSincèrement les Amers de H ou b.on 
à tout i‘ monde J. D. Wa aer,,Buckner,

—On prétend que vous avez 
l'esprit un peu., .faible, un peu 
dérangé.

—Ah ! oui dit la mère Ra­
bat-Joie avec tristesse, ils disent 
que je suis folle, je le sais.

—Et vous ne l’êtes pas, n’est- 
ce pas ? interrogea Armande.

—Pas plus que vous, made­
moiselle, répondit la pauvre 
femme.

Armande et Andrée échangè­
rent un regard surpris. En effet, 
la mendiante avait répondu très- 
nettement à toutes les questions 
qu’elles lui avaient posées.

—Alors, reprit Armande, c’est 
à dessein que vous cachez votre 
nom.

—Mon nom Y répéta machi­
nalement la folle.

—Oui. Savez-vous celui qu’­
on nous à donné eu nous indi­
quant votre adresse Y

—Sans doute, c’est la mère 
Rabat-Joie.

—Mais ce n’est, pas un nom 
cela, madame.

—Qu’est-ce donc Y se récria 
la malheureuse avec un étonne­
ment naïf

—C’est un surnom
—Un surnom ! lit-elle de plus 

en plus surprise. Vous croyez Y
—J'en suis sûre.
— Pourtant, c’est toujours ain­

si qu’on m’appelle.
—Je le sais bien, mais je sais 

bien aussi que ce. n’est pas un 
nom.

La mère Rabat-Joie ne répon­
dit pas.

— Un nom, insista Armande, 
serait celui....

Elle hésita, ne sachant en 
quels termes s’expliquer claire­
ment.

—Avez-vous été mariée Y de­
manda-t-elle tout à coup.

—C’est bien possible.
—Eh bien ! un nom serait ce­

lui que portait votre mari, par 
exemple.

La folle leva lentement ses 
yeux indécis. Elle avait l'air 
de ne pas comprendre.

—Voyons, vous ne savez pas 
comment se nommait votre ma-
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M—Eh bien ! nous possédons, 
donc nous vous donnons. Et 

vous en donnerons davan-
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, Une. expérience de plus de soixante années a démotif ré que VËliocir
L j éJtrilliê était d'une efficacité incontestable contre les Mal rul!** do

Foie, de l’Estomac, les Digestions difficiles, les 
! jy êptdénrques, la Fièvre jaune, le Choléra, les Affecti 3 
;f goutteuses et rhnmatismaler, les Maladies des Femmes, 

ies Enfante et dans tontes les Maladies congestives.
prepare par PAUL Oaûe est un des nuMlvo- 
plus économiques comme purgatif et

» y .at
UGage dt- reconnaissance 

Amers île
pOU1 vo°

,'i<• ululé île -i^rb'
nous
tage, si, lors de notre prochaine 
visite, nous trouvons en bon 
état ce que nous vous avons ap­
porté.

— Mais je ne vous ai rien de­
mandé, mademoiselle !

—Qu’importe ?
—Mais vous ne me connaisses

î d’opérer des
3st inconte-,ta- 
reniêde coiinu 
te des cheveux

• * lloubio:-. J’ai soulierl 5; k " v .•««■De rlmmitism t utiammatoire 
Pendant tirés de

à

S médecine n a
semblé me l’air du 

Bien ! ! !
J n : qu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers « Houblon, ni à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d'hui que je ne l’ai jamais été. .l’espère 

Que \ ou* aurez beaucoup de succès,
Avec ce puissant et y.
Efficace remède : Ær *
UuicoD juo ! ’ ‘ serait désireux d'.i- e/ V f

voir plus de détails siv ma gu-rison peut - vJ
es obtenir en s'adiessaut moi. K M. r ,'*■:/ %
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Pour le soulagement imnMiat <: 
et pour leur C i •

)ar les certiti-
ÜHav.o, 17 Di- 8'1 56

9 janvier 1884.

jiharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

pas : - \—Eh bien ! nous ferons con­
naissance. Est-ce donc la pre­
mière fois que vous recevez des 
personnes qui s’intéressent à 
vous Y

—Oui, mademoiselle, répondit 
la pauvre folle, visiblement 
émue. Aussi j’espère que vous 
me direz qui vous êtes, alin que 
je bénisse un nom si cner à mon 
cœur.

A cette question, toute natu­
relle pourtant, celle qui jusqu’­
alors avait pris la parole rougit 
légèrement et recula de quel­
ques lias.

—Ce n’est pas moi qu’il faut 
remercier, répliqua-t-elle 
vivacité, c’est mademoiselle.

En même temps, d’un geste 
gracienx, elle désignait sa jeune 
compagne

—C’est elle qui vous donne 
tout cela, ajouta-t-elle.

—Ah ! fit la pauvre femme 
étonnée. Et elle se nomme :

—Mademoiselle Andrée d’Hé-

x abondamment 
semblait pouvoir 
’avais esseyé les 
ut* s les prépara- 
lin.; bon résultat, 
n peut le devenir

m

emede est .oJe considère que voire 
meilleur qui existe pour l’iiid'gestion, Us 
maladies de rognous,

Fît là débilité des tier/, .î'arrive 
Du sud en quête de santé el r 

que nos Amers m’ont fait plus <le 
Bien !
Que toute autre ehoe *
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
lit pre-qu’im apahle de marcher **ain 

tenant je
Gagne des forces, et.
De l'embompomte.
U se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents le ma saut ■ et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! .1- Wicküfle Jackson, 

Wilmington, Del.
j&TLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette b anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
:to a de “ Houblon ” ou “ Houblons :

' ’V •3SES_■ntion ’essayai la 
iite a arrêté com- 
la seconde, mes 

r à repousser et 
iodes, j’avais une 
lujbtravant. C’est 
ouvoir vous donj 
e reconnaissance, 

auraient le

Poudre de CoMition d'Âlexandef
rofiit tyi
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i cheveux de se • /erses Affections

-•<’» STHA'ITt.Vk, 
ne el Smnt-Pat~i<1

en rPBKR1 LaHOSK, 
re-Dame ouest, 

Montréal. F^IER-CIBMP^ 100UEL
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Le Papier vt les Cigares G i -quel calment à l’instant
i-’ème les accès d’ASTHPRE les phi violents.

L'emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à K ■ . retour, 

y Dr: «U à Montréal, chez DM. L VJ 01 ET TE ‘ T t j, N, 209, rue Notre-Dame.

B — à Québec, chez MM. le D’ bd. ItlüMN & Cg 314, vue Saint-Jean.
H ET DANS TOUTES LES UKINCIPAL1 S l'Il.MV-l.xClKS DU CANADA.

■uWi.’s v mr
npe.moN de P,Ois 107B

avec

as d'Alfred, , 
ité de Prescott, 
que la pommade 
s cheveux sur ma 
uarante-trois ans. 
ible.
HOLKTTE,

Cultivateur.

efficacité ,: - 
garde coure ‘1er contrefaçons..

T. ALEXANDLH
pt'Ui Aussi obtenir 'Article vt- 
v LAPORTii, nu- Rideau : 
A FILS, ru«- Wellington ;

N. B.—Vu 
ritnbl 
GOO
et DAGLtSH A FRERE, rue Quee

DAH.'

JOUISSEZ, 4 janvier 1884 T .ODDrissay.
En se voyant tout à coup mi­

se en scène, Andrée s’était le­
vée précipitamment, 
pour arrêter sur les lèvres de sa 
compagne le nom qui venait de 
s’en échapper.

—Mais tu es folle, ma bonne 
amie ! dit-elle toute confuse et 
le. visage coloré 
plus vif incarnat, ce n’est pas 
plus moi que toi qui donne ces 
objets insignifiants.

C’est toi, mon enfant, puis­
qu’ils t'appartiennent.

.—N’importe, c’est à toi qu’en 
revient tout l’honneur, reprit 
Andrée.

Puis s’adressant à la mère Ra­
bat-Joie :

—Ne l’écoutez pas, madame, 
dit-elle. Je vous jure que c’est 
elle, et non pas moi. qui a cou­

vons voir.

i, De ia Santé et du Bonheur

GOMMENT ? comme d’autres 
ont fait.

illJUle m’envoyer 6 ou 
J’en ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 

ns que cette pom- 
uvelle chevelure, 
■rie;'ce. Je vous 
erlilicat en faveu

commei
Pt ur lee Meilleures ferronneries à bon ..a 

chô, niiez coezKonfïrcz- vous <i«* maladie# des mi, ISTHME
CHEMIN ME FBI’,

“ Le “Kidney V vit” m’a ramené, pour 
niii-i dire, des portes du tombeau, lor.-que 
,i avais été condamné 
ému enta du Détroit.”

M. W. Deveruux, M

jîel GU G ALL S' d Z Ml.
Le ustneien magasin de ce genre : 

Otta , oubli en 1850, à l’enseigne, dv I

GROSSE TAIÎRIERE,

Rue '.'m, si coin de I? rue Ouke

*3 »
i x^otroitB du

D* C.1.1par treize médecins 

cchanic, Ionia, Mich. “MiïADA mm csubitement du Pfcnositai ”‘ î 4 Quebec : P T.
Vos nvrfs sont-ils niraibli# ?

“Le “Kidney Wort’’ m’a guéri la 
blc.-re des 
do mes jo

OUARD,
député de Kent.

ucy Wort ” m’a guéri la fai- 

ledtui Monitor, Cleveland, O.
lUBTU ÎI V OS.ri Y <“e., lorsque I en doses 

Mdu M. M. U. tiuudwi u,Ld. LALa malheureuse femme la re­
garda avec une profonde stupé­
faction.

—Non, je ne sais pas, dit-elle 
enfin.

Armande et Andrée se serrè­
rent la main. Elles commen­
çaient à soupçonner en quoi 
consistait la démence de la mère 
Rabat-Joie.

—Ainsi, fit doucement An­
drée, vous ne vous rappelez 
même pas si vous avez été ma­
riée Y

—Attendez L.fit la mendian­
te avec un violent effort. Je 
crois bien que oui.

—Eh bien ! comment vous 
appelait-on dans ce tcmps-là Y

Mais le visage de la folle re­
prit aussitôt son masque d'im­
passibilité.

—Je ne sais pas, répondit-

CUAVDIBBES, OTTAWA, 
Bt L MAfTAWA, P.Q

CA. en ami-aï : i :r. : vn- ii cii mi iiü-
i;i lAltliS !

a, 15 mars 1884 
Jeux ans mes che 
up et après que 
pommât.e VALE- 
veux ont et ssé de

VOIE LA plus COURU
BNTRB

limffA ET MO.XTllKAL

KoulTrez-voiu# «le la 
Itright ?

“ Le “ Kidney Wort” m’a 
mon urine avait la cort.=islau 
puid roïsumbi

iiittlafllc «le

guéri lorsque 
eu do la craie,

ait à du s:n:g.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

MCDOUGALL S CUZHER l'n «s o-<im .tl complet de liqueur 
choisies -1 eg res, vient d’ôtre reçu a1 
numéro 450, me Suss \, '< Tt.uitnv ôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françai-e'’- c 
et Gastier, St. Julien,
Ayala, Chateau-d’ay, l. Il Mumni, Char 
Ireuse, Kuminel, Bénédictin Curncuo 
Moraskno Vertmoulh, Torino,
Gin, en fi* **t en caisse.

CIC a b 
el C millions.

Ordres ivumjdcment exécutes, effets 
livrée à iomicile.

3 ctobre 1883.

L0RGAS1S d i’îlOM F El tous les points à l’est, italiennes, <arton 
• terne, Brissou

NonlTrant, de I<» «Ilabeto ?
“ Lo “ Kidney Wort” eut le rvon-ilo le plus 

Nice que j'aio i *t «crir. II prucurc uir 
lagemontprvHtuu immédiat.”

Dr Phillip U, ballvu, Monoton, Vt.

foie?

n, Est l’œuîre .a plus compb xe du oréatei i 
et quand.ee mécanisme si complique, el 
artistemelji fait, est dérangé par lu- mnh:- 
die, on tioU rechercher le moyen le plus 
efficace, • t cei secours doit être denmndé 
r ux plus expérimentes, car le corps huma n 
i si quelque chc- e de trop pr­
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin t.-mployer l”

Le Dr Oscar Jouannessi n, de l’Uniw/ 
si té de BeVlin, Allemugiu-.a fait une élude 
de toute sa vie, Alu système nerveux et 
géniteur inaire.

SES REMEDES GU Eli 1S8BNT 
dérangement du sy

uerveux, y compris la Spermalhroée, Go- 
errhée, ta Sphilie, la Stricture et J'Impor- 

rence, ef<*„ etc.
HAHCEQUE VOUS avez été t: npé Pr’t «le Slonlreal. • Arr. a «Ni»' » i 

abusé i ur 1rs CHARLATANS qui ; n i; u J;« | «JJ*

liaient guérir cette classe ne mata nu, foueCs convois it paesagere se remlont ht ec­
u’hésitez pas à essayer de la méthode du t' ment à Montréal, sans changement de chars
VJ nAONBS»; avantque çeu- - n . u-
devienne chronique et incurable. Les trains quittant Ottawa 4 8 heures du

matin ae raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et. toutes lei 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir,

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui: 

t de Boston et New-York viâ Snring 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i- 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

lotographe, CONVOIS a PASSAGERS t 
Tous L-os Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Urand fronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de t< i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s < tendent 
iuwi'aux Provinces maritiir • ot aux vVlos do 
Nouvelle .Angleterre, Troy. 'vsjiy et New

■I- Vie19 janvier 1883

èria m’a été très 
e do mes cheveux, 
partie chauve des 
s clairs. Je dois 
i employé qu’une 
is âgé de soixante-

F. X. Bougie.

houffrez-vous <t<; niala«H«*N <Ii«
“Lu “Kidney Wort” m’a guéri d’u 

Indio chroioquo du fuie lorsqu e je demandais 
à mourir.” Henrj- Ward, ex-coloi.el

60 Lu. des Nationule, N.Y

île qualité» variées, importés
:-;ieux pot r

çu la pensée de venir 
Je m’y suis associée de grand 
cœur, voilà tout. Du reste,vous 

le voir, c’est elle qui

ou-4 «t» douleurs «mus 
le «lo# ?

1 uo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) in’n 
guéri lorsque j’étais si eouffrunt que jo ne 
pouvais ni ; lever, mais que jo me roulais 
Hors do mon lit.”

C. M. Tr.ihnngc, Milwaukee, Wis.

Souirrcz-votjs «le maladies «Ie«
r*^in/5iN ?

Soutfrez-v

110. 45ü, Rüt SUSSl>:
W. O. McKAY,avez pu

s’est informée de tous vot be­
soins, qui s’est donné toute la 
peine ; mais elle est toujours 
comme cela. Dès que, d après 

conseils, j’exécute quelque 
chose de bien, sa modestie s’effa­
rouche des compliments qu’elle 
mérite, et c’est sur moi qu’elle 
veut les faire retomber. N'est-ce 
pas, madame, que ce n’est pas 
juste Y

—J’aurai donc deux bons an­
ges à remercier au lieu d’un, 
répondit la folle.

—C’est cela ! fit joyeusement 
Andrée. Maintenant, madame, 
voulez-vous m’autoriser à vous 
adresser quelques questions Y

.—Je vous écoute, mademoi­
selle.

in 1885* îles trains tir -A partir du tit> Jn 
culeront comme suit :
Fartant «voit

4.50 p.m.

ttawa, 5 tièc. 1884Toute Déoilité ou Montréal, 

s.20 p.m.
J., 23 déc. 1882. 
par la présenté* ce “ Le “Kidney W un t. ,t guéri do m.'tla- 

dieg du fuie et dud rognons itprèd q.to j’eus 
su vi inutilement, pendant des h l i ées, le 
trtiitviueiit dos méueeing. °e remède vaut 
$10 la boîte. . ISSU AL,atrv-vingt-un, par 

l’éludes plus ou 
-it petit à petit de- 
]ue semaines, je 
ix :u sommet de 

de mou malheur 
petlia deux boites 
e par lui et appe-

)tion, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 

désir de ravoir ma 
l’essai de La Va­

rna surprise, après 
is, cl voir comme 
eux couvrir toute 
tête. Je redoublai 

itiance et de ponc- 
îrès, j’avais, sinon 
3 partie ma ch

naissance de cause 
s ceux qui comme 
de perdre leurs 

it la meilleure <1j 
Valèria.

i. P. Ghampagne.JJJJ

, octobre 1883, 
avoir perdu com- 

! y a deux ans, j’ai 
les possibles mais 
il l’annonce de la 
, j’eus la curiosité

ch z MM. Lavio- 
acieiiR, rue Notre- 
ette lui-même qui 
urra attester que 

mois—com­
ie suis servi d’une 
(lit pour me rendre 
bis, un peu plus 
i veux étant plu.» 
l* commissent sont 
du résultat.
Harriet e de la Côte 
i heureux de don-

i faits que je viens
ii voudront seren- 
cerliUcat de mou 
u slice et en recon- 
de cette merveil-

scs
fcuml H'idgcs, W i Hiamstown, West Va. RELY ,

DÉOCM•'$ Si«iflivz*voiw «le la «•«ms.tlpnNoiiV
r® “ i.o “ Kidney faci:i:o ks év:.ena­

ct m'uguéri ai lés que j'eus fait l’ettui 
e ves reiuédo.i j>, . ,!ui t seizentig.

Kcliiuu l'. ;,x-inid, tit-Allans, Vt.

.TEL a, 
TAPISSIER 

Kl VITRIER,

giioi
S'1''”elle.

e@u gratis
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johai nessen par­
lai' ement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’iul 
s’adresse à son seul agent autorisé, au» 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VÛGELER.
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont La; 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johanncssen d’après l’avis d’un mé­
decin -iûment qualifié.

Toute correspondance conlidoncid et 
toute réponse est envoyée frais d<» y■■■<*- 
payé.

—Que faisait-il, votre mari ?
—Je ne sais pas.
—Où est-il à présent ?
—Je sais pas.
—Est-il vivant ?
—Je ne sais pas.
—sVous ne le voyez donc ja­

mais ?
—Je ne vois jamais personne.
—Et y a-t-il longtemps nue 

vous n’avez pas reçu de ses nou­
velles ?

—Oh ! oui.
—il se cache donc aussi ?
—Peut-être...à cause des cré­

anciers ?
—Vous avez donc des créan-

Konflripz-Yoti* «lv la mnliirt» ?
“ Lo “Kidney Wort” ch Hipémur à tous 

Ica nul rca remèdes dont j’aio jamais fait 
usogo duns ma prntinuo.

Dr It. K. Clark, South Hero, Vt.

MàR 'Ianu da

PEINTURE
bt iik VITRES

023 HUE SUSSEX
O T T A W A

ElwpToti» I/llteiix ?
“ Lo “ Kidney Wort ” m a fait plus de bien 
io tous les autres remèdes dont j'aio j.. mais«SI

.Mde J. T. Galloway, Elk Fiat, Oregon.
S«MifI><*z-v<ias des bemorrhoiden ?

fi “ L : “ Kidney Wort” m'a guéri radicale- 
K v« n< dea liémorrhoïdc-s qui coulaient. Le Dr 
R W. C. Kline m'avait n o inm>n déco remède, 
ri. II. lloret.Cuiisicr M.Baz.k,.Myertown,l>a.

CHEMIN DE PREMIERE CUSSi Vi iXttlAL ne charge; de toute 
u and e datte n ligne d’at- 

lainib, il survciilu iui-uiêmc 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont, raisonna­
bles.

BT RAILS NEUFS EN ACIER 
Les pasflagare pour lo Sud et l’oet ohangant >v. 

à la gare Bonaventure A Montreal on leux 
bagage ost traneff-rè sans frais extra et sans que 
lepaeangt r ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n importe -tool e 
droit

Lee bilk-ts et tout autre renseignement pe 
vent être obtenue au* bureaux da Grand 'Iron 
rue Sparlta, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. G LINSLKY

T
Iltvs-vous tort m e pa 

Usine Y
“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 

médecins m’avaient condamné et après que 
jleus soulier! pondant treille uns.

Elbridgo Malcolm, WTect Bath, Maine.

r le rhuma-
—Tout à l’heure, je laieais 

faire Armande, et j’avais l’air in­
différente à ce qui se passait au­
tour de moi, mais je vous prie 
de ne pas me juger sur les appa-

84 - 1 an

iouservatoire de toiquq
333 HUIS S U SS JC X.

jUL' S HAEMBRS,

Les propriétaires tr- avoront 
un grand avantage en le favo 
risaut de leurs commande 

17 mars 1883

Aux femmes qui Nont nnilndes?
“Le “Kiducv tVorf” m’a guérie d’une 

malnd: dont je soutirais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes aunes qui eu out 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamorcaux, Ile La Mothe, Vt.
(toLrc iarences...

—Je ne le permettrais pas, 
mademoiselle.

—Je vous regardais, je 
écoutais, et je m’étonnais, je ne 
vous le cache pas, de découvrir 
en vous tant de politesse et de 
dignité.

—Il est certain, ajouta Ar­
mande, que le choix de vos ex­
pressions m’a également lraj>- 
pêe. Nous faisons assez sou­
vent, mon amie et moi, des visi­
tes du genre de celle-ci, et ja­
mais, jusqu’à présent, nous n’a­
vons rencontré tant de propre­
té dans la misère, tant de dis­
tinction réelle sous des dehor-i 
si pauvres.

—Pourtant, savez-vous ce que 
Ton dit de vous, madame Y- de­
manda Andrée.

—Non, fit attentivement la 
malheureuse femme.

ciers Y
—Hélas ! oui. Mais dès que 

j aurai assez d’argent, je les 
payerai.

—Vous les connaissez donc, 
vos créanciers Y

—Pas du tout.
—En ce cas, comment ferez- 

vous pour les payer Y
—En voilà une ijuestion! fit la 

mère Rabat-Joie en haussant les 
épaules avec pitié. Est-ce qu’on 

besoin de faire appeler les cré­
anciers pour qu'ils se présen­
tent?

Armande et Andrée ne pu­
rent réprimer, le sourire que 
cette saillie leur arracha.

Il était évident pour elles que 
cette femme n’était pas précisé­
ment folle, mais qu’elle avait 
perdu la mémoire de certaines 
choses et de certains faits.

A. G. PEDRN 
Agent g 

Ottivwa 11
én. (kd 
août V

Prix m«Ml<!r<5H'ponr commençant*.
13 octobre 1885—la.

îftbsag<:) a
i«4.si toiis voulez chasser la maladie 

et jouir d'une bonne santé
Faites îisasrc «ïn

DrAIFaE BAVARDvous ■ Ciimtts pew Infants
D’ECOLE.

Bureau :L’HIVER ! L’IlIVEil ! IL no. 376. RUE CUîflBEPLftND.
Ancienne lésidonce du Dr 1‘revost.

J’ai maintenante!! mp.ins un immense 63- 
'Ortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trrouveront tout ce qu’e'les peu- 
v tnt désire v en fuit de chaussut va (Fau 

d hiter. Bonne qualité, dernier 
goût et è hou marché.

P a de# -i en feutre, claques doublées et 
noii-duuuiées

G.MlllPilï,
NTo. 638 côté ouest de la rue Hussvx.

J. C§ O Ottawa, J’tti
■i saug, \

1 ' V ’rWlTOnW.' Imj-ortateur et manufartiirivr de . 'VIE ts OA . >. .An
iRESl U-O ÜÏSPEPTI9UES

Chapeaux, a ., 
Mitaines, Capots

en Fourni; es, Etc.

et 
t èCLUB II OU SS iü

Ancien P«i*t«, «!«*?P. O’ÎHI'ARA
préparation guérit, 

la Dyspepsie c n Tuberculeux 
naires, les indite 'Ions, les Névralgies, les 
Débilités généra; v-, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydrupisies et les Ilh iinatis

Préparé par le
Dr N. LACSRTO,

Lévis, J\

Cette20 22 ET 24, HUE GEORGEa
Des avantages extraordinaires sont ac- 

tu- liement offerts aux Dames qui dé-li­
raient se procurer des

VAUN &, ADAM,reparée, décorée et 
u tes les

A éliorations: Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts auj 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vins, Liqueurs et Cigares.

Cet e maison a été 
lee à neuf, avec tu re* I*»biles.

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks, -à-' 
r Hotel Russell.

A. A. ADAM.
M. Adam, oiembr-- lu barreau -le Que dépôt chez 

bec, s’occupera aussi des affaires requé 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

AiocalM ei
BOROU ES EN PEAUX

DE DIVERSES ESPECES. 
MANTEAUX EN SOIE

DOUBLÉS EN FOURRURE, 
COLLERETTES, ETC.

1 -5 : Rue Rideau.

BUREAU :
rix : 30 cts la bouteille.
Lu vente chez les pbarL; r < a

'.LZEAR ALAUIk,
71 rue Bol tor.. Jtlaw

t J. ' . VALIN,
PlHRRB OGMS.

T. P. O’CONNOR, Prop,pharmaciens. 
1VBY, I oite 11

l> juillet 1881
•ttawa, 2 sept 1814 '
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